APOLOGIE
J’ai été un homme astucieux et je dis  cela en connaissance des terribles désavantages de l’esprit. Car un homme astucieux n’est pas nécessairement un homme savant ni un homme qui a du jugement. C'est tout le contraire. Car le talent d’un homme astucieux n'est que d'inventer des similarités entre tout ce qui est essentiellement dissemblable, tandis qu'un homme qui a du jugement peut facilement discerner les différences entre tout ce qui est similaire en apparence, ce qui est - à mon avis - infiniment plus important. De toute façon, j’ai eu la chance de vivre dans une époque qui se dit postmoderne et j’ai ainsi été un enfant sélectionné et choisi d’une société qui a voulu et a osé, disons-nous, mais pas avec autant d’audace, de tout mélanger. Pendant d'autres, plus importantes époques, on m’aurait jeté dans la corbeille à papier depuis mon enfance.
J'ai donc vécu dans un monde où je pouvais faire des calculs et remuer mes bras, ce qui chaque fois m'a paru très drôle. Et ces calculs et ces mouvements m’ont amené plusieurs soucis que des plaisirs. Mais j’ai apprécié ce voyage. En voyageant, j’ai plutôt peint le monde comme mes semblables l’apercevaient. J’ai peint la perception collective des choses et non pas les choses elles-mêmes. Je me suis ainsi transformé, presque forcément, d’Illustrateur en Sorcier de la tribu. Les gens venaient chaque jour me demander des traitements et des incantations. Et moi, je les peignais.

Tout ce qui m’a touché, je l'ai peint. Tout ce que j'ai touché, je l'ai souillé avec de la peinture. Et ma mère, toujours derrière moi en nettoyant. Oh, mère!
C'est tout.
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